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Forte de plus de deux cents édifices protégés au titre des monuments 
historiques, Nancy est une ville dont la richesse architecturale n’est plus  
à démontrer. Elle s’incarne magistralement dans l’ensemble des trois places 
Stanislas, de la Carrière et d’Alliance inscrites depuis 1983 sur la Liste  
du patrimoine mondial de l’UNESCO, ou encore dans les nombreuses 
constructions imaginées par les représentants de l’École de Nancy  
au début du xxe siècle. Cet ouvrage invite à découvrir un autre patrimoine, 
moins connu, dont la qualité est préservée au sein d’un secteur sauvegardé, 
appelé désormais site patrimonial remarquable.

Sont présentés ici les inédits de la recherche menée pendant près de  
dix ans par la Ville de Nancy et le service Inventaire et Patrimoines  
de la Région Grand Est à l’occasion de la révision de ce site patrimonial 
remarquable. Trois grandes thématiques sont abordées : la présence 
militaire, aujourd’hui moins prégnante mais qui a largement contribué  
à façonner la ville, les institutions religieuses du Moyen Âge au xixe siècle 
avec un accent mis sur la présence monastique, et enfin l’habitat,  
sujet nourri par plus de deux mille édifices ou vestiges conservés,  
construits entre le xvie et le xviiie siècle.

L’inventaire recense, étudie et fait connaître 
le patrimoine artistique de la France. Les Images 
du Patrimoine présentent une sélection des plus 
beaux monuments et œuvres de chaque région.

Prix : 25 €
ISBN 978-2-491924-72-0
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GRAND EST

NANCY 
SITE PATRIMONIAL REMARQUABLE

« La situation de la ville de Nancy 
est des plus agréable et commode, 
estant en lieu plain un peu panchant ; 
sa forme tire du quarré au rond, 
ayant a chacune face une porte, 
à toutes lesquelles ne se pourroit 
trouver parangon de beauté, force et 
somptuosité. Elle a du costé du levant 
une grande prairie et planure de plus 
de deux lieues, arrousée d’une belle 
et fertile rivière nommée Meurte, qui 
apporte des batteaux a rame montants 
de la Moselle dans ladicte Meurte,  
à un coup de mousquet des portes de 
la ville, capables de contenir cinquante 
pièces de vin et autres charges  
à proportion. Au midy, couchant et 
septentrion, elle a des collines fertiles 
en vin, d’où sourcent aussy plusieurs 
fonteines qui se rendent dedans  
la ville.
On luy peut donner justement le nom 
de noble, belle, riche et forte eu esgard 
tant à l’élégance et somptuosité de son 
enceinte, que de la forme et matière  
de ses bastiments, et pour la 
conformité et égalité qu’il y a des uns 
aux autres en haulteur et face ; le tout 
basty a chaux et sable, de pierre de 
roche et de taille très dure.

Elle est couverte de seize bastions 
royaux, continuez par des courtines 
et ramparts dont elle est entièrement 
fermée, d’une espaisseur, hauteur, 
beauté et force non pareille, et non 
veue. Lesdits bastions sont eslevez […] 
avec beaux parements de briques de 
diverses couleurs façonnées en petits 
parquets et compartiments, le tout 
enceint d’un cordon de pierre blanche, 
et bien choisie pour tels ouvrages […]. 
Les fossez sont espouventables tant en 
leur largeur que profondeur et  
sont rendus à niveau, non-obstant que 
la ville panche, et peuvent estre  
par tout également pleins d’eau  
en toute saison […].
Il semble, eu esgard a la grandeur  
et majesté d’un duc de Lorraine,  
que ce seroit assez donner de gloire  
à la ville de Nancy, de dire qu’elle est 
capitale du pays et le séjour d’un tel 
Prince, duquel le nom emporte toute 
la gloire qu’aucun monarque se puisse 
attribuer […].
En l’ancienne Nancy se voient 
outreplus plusieurs beaux hostels  
de l’ancienne noblesse du pays et 
autres beaux édifices à la moderne,  
où se tiennent les conseilliers 
et officiers du Prince, et autres 
personnages de robe longue et les plus 
riches marchands, n’y ayant presque 
point de commune populace. »

Georges Aulbery
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L’OUVRAGE

Une vaste et inédite étude sur le 
secteur sauvegardé nancéien

Cet ouvrage est le résultat de près de 
dix années de recherche, mis en lumière 
par une ample iconographie et par des 
textes de chercheurs, nourris d’archives 
inédites. 

Par son ambition et son approche 
illustrée du site patrimonial remarquable, 
l’ouvrage s’adresse aussi bien aux 
amateurs éclairés qu’aux habitants de 
la région nancéienne. S’y révèle alors un 
Nancy assez inattendu  : de ses édifices 
emblématiques à son patrimoine plus 

« ordinaire », du quotidien, témoin visible 
et vivant du passé de la ville.

Une collection nationale pour le 
patrimoine régional

Le service de l’Inventaire général 
du patrimoine recense, étudie et fait 
connaître le patrimoine artistique de la 
France. 2026 marque les 60 ans de son 
déploiement en Lorraine. 

La collection nationale «Images du 
Patrimoine» présente une sélection 
des plus beaux monuments et œuvres 
de chaque région. Elle a pour but de 

sensibiliser le public et les élus à un 
message scientifique sur le patrimoine en 
privilégiant une approche par l’image.

Détails
Nancy. Site patrimonial 
remarquable

Coédition avec la Ville de 
Nancy et la Région Grand 
Est − Service Inventaire et 
Patrimoines

Mars 2026

24,3 x 29,7 cm

144 pages

ISBN : 978-2-491924-72-0

Prix de vente public : 25,00 €

Un parcours iconographique 
du patrimoine de Nancy

à l’occasion des 50 ans du secteur 
sauvegardé de la ville

« La situation de la ville de N ancy est des « La situation de la ville de N ancy est des 

plus agréable et commode […] O n luy peut plus agréable et commode […] O n luy peut 

donner justement le nom de noble, belle, donner justement le nom de noble, belle, 

riche et forte eu esgard tant à l’élégance et riche et forte eu esgard tant à l’élégance et 

somptuosité de son enceinte, que de la forme somptuosité de son enceinte, que de la forme 

et matière de ses bastiments »et matière de ses bastiments »

Georges Aulbery,  1617Georges Aulbery,  1617

Images du patrimoine n°335



EXTRAITS
Pour feuilleter un extrait 
du livre, cliquer ici

https://heyzine.com/flip-book/d4b2f249e8.html


EXTRAITS

7 4 7 5

Le quartier du chapitre

a – Vue d’ensemble d’anciennes maisons 
de chanoines, rue des Chanoines.

b – Maison du grand chantre, 
1, rue Mably.
Destinée initialement à l’écolâtre du 
chapitre, la maison est construite à 
partir de 1607 pour le premier d’entre 
eux, Nicolas Vardin. Suite à un échange 
avec le 7 de la rue des Chanoines, elle 
passe aux mains des grands chantres 
successifs. Bien que remaniée au 
début du xviiie siècle par Charles de 
Reims, dit l’abbé de Brauvilliers, puis 
aux siècles suivants pour abriter des 
services administratifs, elle conserve 
la disposition ancienne propre à toutes 
les maisons canoniales : trois corps 
de bâtiments disposés en U autour 
d’une cour, avec jardin derrière le corps 
central (partiellement loti ici depuis 
1962) au fond duquel se trouvent, le 
plus souvent, des communs donnant 
sur la rue arrière (ici la rue du Manège).

c – Maison du grand chantre, 
détail du portail sur rue.
Ouvrant sur la cour, rue Mably, ce 
portail date du début du xviiie siècle. 
Encadré de piédroits sculptés de chutes 

végétales, il est sommé d’un linteau en 
chapeau de gendarme orné de deux 
lions qui se font face de part et d’autre 
d’un motif armorié qui a disparu.

d – Maison du grand chantre, 
détail d'une porte de l'aile sud.
Le linteau de cette porte est surmonté 
d’armoiries portées par deux lions, 
comparables à ceux du portail ouvert 
sur la rue (c). Elles s’inscrivent 
maladroitement au centre du fronton 
brisé de la porte qui date du début du 
xviie siècle, période de construction 
de la maison. Partiellement bûchées 
durant la Révolution, on y retrouve 
toutefois les armes écartelées de 
Reims et de Riguet commandées 
par le grand chantre, Charles de 
Reims, entre 1704 et 1708.

e – Document publicitaire pour 
le pensionnat de mesdemoiselles 
Rabaïoye, 3, rue des Chanoines, fin 
xixe siècle (bib. Nancy, FG5 DIV 28).
Durant le xixe siècle et le début du 
xxe siècle, plusieurs maisons canoniales 
abritent des pensionnats pour jeunes 
filles, comme l’atteste cette vue à vol 
d’oiseau réalisée à des fins publicitaires.

À défaut d’un évêché, le duc Charles III obtient la création d’un chapitre primatial en 1602 nécessi-
tant de construire une église dite primatiale. Un premier édifice est bâti à titre provisoire à l’empla-
cement de l’actuelle église Saint-Sébastien. Mais l’espace environnant est insuffisant pour établir les 
résidences des chanoines et le projet est déplacé à l’est, près de la porte Saint-Georges et de l’en-
ceinte qui est reculée. Démarrent alors plusieurs chantiers dont celui de la primatiale et d’un palais 
pour le primat, ainsi que des maisons pour les chanoines. Pour assurer les offices durant les travaux, 
une église dite provisionnelle est construite à proximité. En 1777 le chapitre Notre-Dame de Nancy 
devient chapitre cathédral, il est supprimé en 1790 puis rétabli par le Concordat de 1801.

a – Plan dit de La Ruelle, 1611, 
détail (bib. Nancy, H-TS-ES-00001).
La primatiale est représentée sous 
forme d’un plan, car les travaux de 
construction ont à peine démarré au 
moment de la gravure. L’édifice est 
orienté canoniquement vers l’est. 
L’orientation actuelle, vers le sud, 
résulte de la reprise des travaux au 
début du xviiie siècle. À proximité, 
la petite église provisionnelle est un 
édifice très modeste, à nef unique, 
qui servit toutefois durant 133 ans 
jusqu’à l’achèvement de la primatiale 
en 1742. À côté s’élèvent les maisons 
canoniales et, derrière le chevet de 
la grande église, le palais du primat.

b – Plan du quartier du chapitre 
reporté sur le cadastre actuel.
Dans le prolongement de l’église 

se situe l’ancien palais du primat, 
dont l’emprise est en grande partie 
conservée. Au sud, les anciennes 
maisons canoniales sont groupées 
dans trois îlots entre les rues 
de la Primatiale, des Tiercelins, 
Montesquieu et du Manège. Elles 
occupent des parcelles traversantes de 
dimensions identiques, à l’exception 
de celles, plus grandes, réservées 
aux hauts dignitaires : le grand 
doyen secondant le primat, le grand 
chantre chargé du bon déroulement 
des offices et l’écolâtre responsable 
des clercs et des écoles de la ville.

c – Vue du chevet et des 
tours de la cathédrale.
Commencé dès 1607, le chantier de 
la primatiale est interrompu durant le 
xviie siècle, pendant la guerre de Trente 

Les maisons canoniales

Dès que l’emplacement de la primatiale est établi, tout un quartier est réservé aux futures 
maisons canoniales. Toutes sont disposées entre deux rues, sur un plan entre cour et 
jardin dont l’initiative revient à un architecte parisien appelé maître Lambert dans les ar-
chives. Les travaux sont confiés aux maître-maçons Jean Braconnier, Nicolas et Charles 
Lambert, et au charpentier Didier Barbonnois, par contrats de mai et juillet 1607.

Ans et les occupations françaises 
de la ville. Le projet est entièrement 
repris à partir de 1699 par l’architecte 
Giovanni Betto et la première pierre 
est posée en 1703. Mais le chantier 
n’a pas dépassé le niveau des 
fondations quand Léopold consulte 
en 1706 l’architecte parisien Jules 
Hardouin-Mansart. Celui-ci propose 
un projet radicalement différent, 
approuvé l’année suivante par le duc. 
Les travaux reprennent, mais, en 
1723, des craintes quant à la solidité 
des fondations font renoncer à la 
construction de la coupole sur tambour 
prévue à la croisée du transept. 
L’horloger Barbe dessine alors un 
troisième niveau au centre de la façade 
et Boffrand modifie la couverture des 
deux tours de façade. La première 
messe est célébrée en 1742.

a

b

c

a
b c

d

e
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Les éditions Libel publient depuis 
2008 des beaux livres illustrés dans 
les domaines du patrimoine et des 
beaux-arts, de la sociologie du monde 
contemporain et de l’histoire, de la 
photographie. Les partenaires des 
éditions Libel sont des institutions 
culturelles, des photograveurs d’art, des 
imprimeurs soucieux de l’environnement 
et des graphistes spécialistes du livre.

Nancy. Site patrimonial remarquable 
s’inscrit dans notre ligne éditoriale en 
traitant des thèmes qui nous sont chers 
et que nous prenons plaisir à présenter 
dans des ouvrages uniques comme le 
patrimoine urbain, venant compléter 
un catalogue riche et multiforme qui se 
construit sur l’ensemble du territoire 
français au gré de choix éditoriaux 
exigeants et de co-éditions récurrentes.

Retrouvez toutes 
nos parutions sur 
notre site et sur 
Instagram :
 
www.editions-libel.fr
@libel_editions

Les éditions LibelL’Inventaire général du 
patrimoine culturel

L’Inventaire général a été créé en 1964 par André Malraux. La mission de ce 
service désormais rattaché aux Régions est de recenser, étudier et faire connaître 
les éléments du patrimoine qui présentent un intérêt culturel, historique ou 
scientifique. 

La collection nationale « Images du Patrimoine » a pour but de sensibiliser le 
public et les élus à un message scientifique sur le patrimoine en privilégiant une 
approche par l’image ; ces anthologies d’images commentées ont une approche 
géographique (étude d’un canton) ou thématique ou encore, le plus souvent, une 
combinaison des deux. Les images sont destinées à un public large, amateurs 
éclairés aussi bien qu’habitants des territoires étudiés.

Parutions récentes Libel
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